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SA  VV  E'Z  -V  0 US, 

O U 

S A'tr  V B Z-N  O U S, 

Jl  est  temps , car  vous  êtes  Foutus, 


Il  n’y  a p’us  à balancer,  si  vous  ne  le  sauvez  pas, 
le  PeupliP  se  verr?»  forcé  de  se  sauver  lui-rnêrae  ; et 
alors,  gare  aux  vils  iustrumens  do  crime  qui  l’ont 
plongé  dacs  Tétât  de  malheur  où  il  languit  depuis 
trois  anô.  Ku  effet , vit-  od  jamais  une  situation  plus 
eriTfqiîe,  plus  déplorable  que  celle  cii  est  réduite 
cette  classe  si  intéressante  de  la  société , cette  classe 
; qui  a fait  la  Révolution  ? St.  c’est  sûrement  psur 
l’en  punir  que  les  esclaves  du  dernier  tyran  ont  pris 
à tâche,  depuis  la  réaction  Therœidoueaue,  de 
le  torturer  de  la  manière  la  plus  cruelle. 

Sur  les  débris  des  jonrnau:  popi.lairei  se  s.:r.t 
élevés,  avec  protçclion  , inille  feuilles  vendues, 
aux  Desootes  'lisiiajîjgers , quj , tout  en  le 

GoMvefDement  Français,  ns  chercii^al  qu’à  l’é- 
touffer, et  ressusciter  k tyrannie. 

Ouvrez  donc  etrfin  les  yeux,  ô vexis  tous  qui  avez 
juré  haine  à la  royauté;  promenez  vos  regards,  et 
lisez  attentivement  cas  feuilles  exécrables , maclii- 
<■  nées  dans  les  cabioels  de  l’ Aulnche  et  de  1 .ondres  ; 

vous  vous  y verrez  non-seulement  traîna 
? boue , mais  encore  la  Péonbiifjue  à 
sa  perte  , i’-amour  de  fsj  Pat 
tous  les  cœurs,  et  i’i 
raute  à la  place  du  feu 

Espérez-vous  donc  que 
pardonneront , parce  que,  par 
^ vous  aurez  laissé  féintronker'  leur  maître  i'ton  , 
*'aans  doute fet  quarUi  même  Ils  le  f^roiei.t  ^ quel 


( *î 

ést  le  RédublicaÎB  qui  ne  préféreroît  pas  milia 
morts  à tenir  la  vie  du  valet  d’un  Brigand  cou- 
ronné ? Êh  ! bien , si  vous  ne  nous  sauvex»  pas ^ 
vous  êtes  foutus. 

Si  l’on  jette  1^-s  yeux  sur  le  journal  on 

îî’y  t’onve  q(-e  otiises,  que  platitudes^  que  décla- 
maiiof  s oïciurièrss  5 non  contre  le  gouvernernent 
( car  ils  n’oseu*  encore  l’attaquer  en  en^er  ) , mais 
contre  chacun  de  scs  membres  en  particul  e . 
JSJessagcr  de  Wuêmser  n’est  pas  moins  altoce 
diùbses  pe<fid'  s desseins  j ei  S'^mblc  mêm  . s’c  or- 
gue*! fr  de  Siirp  ru  royalisme  les  P .... . , i.  s 

!.. , ç s F , cîr  £(  lui  o - vüit 

leserp-^n?,  tap»  dans  son  i passe  pe -dauC l'h‘ v r , 
rt;cvr.  iiè  euner^t  la  tête  à t’ajjpiorh*  r’u  prm-u?r»  s • 
aorvi,  0 pi.ofhe  de  G^ninsuHi  , icr;  reptile v ia- 
r{  lîjraijt  coup  la  soujdpssfc  leur 

ssyie  , pa.'  en-  en  maîties,  eî  vo  n ."u  vannant  au 
Feuj'i  : sa  muveraiuejt*; , ch'  rcheut  à c re  plonger 
Sv»uà  lej  d’nu  osaîh'e  ; et  s’il  eo  éfoM  ainss  ,vous 
ne  p . ivvt'z  eudonler,  vous  serbe zjJ^ouUls,  * 

Quel  csi  shicè,  ê ami  de  su  > p^y>  qui  n'ait  pas 
î’asna  uaviCe  de  douieur  1?®ïs*.j!/iî  représente  les 
inlamics  r*{  les  oîrocit4;s  auxqueUes  il  est  en  butte 
depuis  le  pséteudu  sègne  de  V kutnanité  ? Qufîl  est 
]«  s.n  ère  ami  de  »üu  pays  qui  peut  entendre  de 
sang-froid  le  récit  des  égorgf^mens  effroyables  com- 
mis dans  les  Depattetnens  Mâ»'iclu>nai'X  par  iBs 
compagnies  de  Jésus  et  du  Soleil?  Les  cadavres 
des  Républicains  roulact  par  milliers  dans  les  eaux 
du  Rhône  , les  assassinats  du  Fort”  Jean  ne  sont-ils 
pas  des  preuves  pariantes  des  tourmens  que  vous  fe- 
roieni  éprouver  ces  caunibates  , s’ils  devenoient  les 
maîtres  absolus  ? Sortirez-vous  de  votre  l’éthargie  , 
lorsque, dans  ces cautréàs  malheureuses  ^^l’ôn  egorge 
publiquement,  en  hurlant  le  RéveLL  komicide  ^ 
lorsque  la  bande  royale  ne  craint  pas  ds  crier  à tue- 
tête  : Guerre  à mort  au%  Patriotes  / Vflvent  Les 
Chouans  ! Vivent  Les  Sabreurs^  etc  ? Et  tout  cela 
avec  la  protection  de  M.  WiHot  et  du  comman- 
dant LiégarJ*^  Lorsque  c’est  nu  ctime  Irrémissible 
d'êue  Républicain 5 pourriez -vous  douter,  que  , 
«’üs  en  viennent  à leur  but,  vous  np  fussiçm 
foutus  ? 


^ 3) 

Quoi  ! quauil  la  Victoire  sourit  ^ toutes  parts  I 
vos  vœux , quand  les  tTou|)efi  Républicaines , fi^ar« 
chant  dô  triomphe  en  triomphe,  portent  l’épou- 
vante dans  le  cœur  de  tous  les  Despotes  ; vous  Légis*» 
hteurs  populaires  , vous,  Directeurs,  vous  pour- 
riez souffrir  qu’une  poignée  de  leurs  valets , insul- 
tant à la  majesté  du  Peuple,  égorgent  ks«  parens 
des  défenseurs  de  la  Patrie  ? Vous  dormiriez  sur  (o 
"bord  de  Taffreux  précipice  qu’ils  creuse'nt  journelle- 
ment sous  vos  pas^  et  ou  vous  serez  , si  vous  n’y 
prenez  garde , engloutis  avec  la  Liberté  Ah  t 
réveillez-vous,  il  esttems,  ou  vous  êtes /outusU,^ 

Mais  d’où  vient  donc  cet  assoupissement , lorsque 
vous  av'^z  dans  vos  mains  tous  les  moyens  de  sau- 
ver le  Peuple  ? Réunissez  vos  forces,  formez  uuo 
sainte  coalition  . prenez  l’cgide  de  la  l.ibene  , et 
écrasez  ce  batajîlon  de  reptiles  doàit  la  bave  <rcni- 
mpuse.  vous  plo'^ge  dans  un  cugoùrdissf’m^oi  mor- 
te ; pourra  t-on  v^ous  traiter  d’inbomaiiis  , loi>que 
vous  rendrez  â ’a  vic  virîg  quatre  miîL  ns  d’hoin- 
m !S  exténués  de  mi sèrë  el  dîî  besoin.  Non  , croyeZ- 
le,  Gouvernans,  le  Peuple  ne  veut  pas  de  maître j 
le  Peuple  veut  ê le  libre  , et  il  le  sera.  Parlez,  et 
ceux  qui  ont  vouiu  l’enchaîüer  seront  foiitus*^ 

Croieut-ils  tio'ic  que  la  Révolutioïc  esl  faite  pour 
eux  5 ces  monstres  à figure  humaine  qui  ne  respi- 
rent que  meui  îre  et  que  carnage  , ces  lygres  altérés 
de  sat>g  Ripubti.ain  ? S’imaginent-ils  doué  que 
le  Peupla,  à son  réveil,  resitaisTssant  sa  massue, 
n’abaïtia  par?  Tyclre  pux  cent  têtes,  et  ne  les  re- 
plongeia  ps.;  le  néant , cî’t  ù ils  n’eussent  jamais 
dû  sortir  ? Q diis  (w sseot  de  s’abuser,  (es  maux  du 
Peuple  soüca  leur  cousble  , et  il  en  connoît  les  au- 
teurs 5 m.'us,  toujours  sotiniis  aux  Lois,  il  atiend 
le  signal  de  ceux  entre  les.  niaius  de  qui  il  a remis 
STS  pouvoirs  ; c’est  d'ejjiji  qne,  depids  lpx<g-ten)ps , 
il  attend  sa  délivrance  : hâttz- votts  de  venir  à son 
secours  j épurez  ces  Auto»  1 es  Constiîuées  entachées, 
de  royalisme  ; chassez  ces  Magistrats  pervers  pour 
qui  le  mot  de  Citoyen  esi  uu  ontraga  , et  qr»i  ne 
savent  jamais  jeter  les  yeux  sur  la  c asse  malheu- 
feuss  J faites  exécuter  îa  Loi  du  3 , ou 

nus  èîss  f&utus. 


A Paris  , de  Plmprimerie  de  J.-B.  MAIJDKT  y 
Imprimeur  du  Créole  Patriote , rue  de  li.  Üo'a- 
vc>iîiion  (ci-deva»t>cul-dè-sao  Dauphia)  uumé- 
ë“3s  077  ou  20  ) près  le  Macèg^. 


%ïaîs  c’est  ass,dz  vous  avertir  de  vos  dangers;  vous 
ne  pouvez  plus  douter  du  sort  qui  vous  attend  , si 
vous  ne  Vous  prononcez  fomement  contre  la  faction 
qui  sappe  les  fondemetts  de  la  République.  Pour- 
riez-vous ne  pas  sentir  assez  dignité  du  caractère 
auguste  dont  vous  êtes  revêrti5  , pour  balancer  en- 
la  honte  de  monter  à l’échaff^ud  et  la  gloire  d’a- 
voir sauvé  la  Patrie  ? Non , Représentans  Pa- 

triotes 9 vous  abattrez  la  tyrannie;  vous  rendrez 
au  Peuple  tous  ses  droits  ; vous  lui  prouverez  que  , 
malgré  tohtes  lés  diatribes  lancées  contre  vous  par 
les  amis  des  brigands  couroanés,  vous  êtea  encore 
dignes  de  lui  ; .comptez  sur  sa  reconnoissance  ; il 
purgera  le  sol  de  la  Li  oerté  de  la  présence  des 
tvaîtfes , et  vous  ne  sere»  pas  foutus. 
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A I R : IL  pleut  ^ ii  pleut , bergère. 

De  Parîstocratie 
Les  royaux  partisans 
Osent  de^la  Patrie 
Egorger  les  enlans  ! 

Reprends  ton  énergie , 

Français  , il  en  est 
Arrête  la  furie 
.,Pe  eps  nouveaux  Titans. 


Députés  Patriotes , 
Sauvez-vous , sauvez-nous  9 
Sauvez  les  sans-culottes  ^ 
Ou  vous  p^'rez  tous. 

La  France  vous  contemple  ^ 
Accédez  à ses  vœux  ; 

Elle  attend  un  exemple 
De  ces  tygres  affreux. 


